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OUR DECOUVRIR 



I.E.S CARACTERISTIQUES D’INTONA- 



TION crime langue, il hint ics saisii sin le vif clans renunciation vraie 
dc Tiinprovisation, il fant eviter Ic toxic In on rccitd. La conference 
sur “Le Theatre existcutialiste” cjnc nous utilisons ici rcniplit bien ces 
concliiions. En l egist t ee, sans notes, par Simone tie Beauvoir (S) ; an corns 
tie sa visitc aux Etats-Unis en HMti, on y rencontre les hesitations, on 
y sent les efforts, qui accunipagueiit la pen sec quand la forme cst irn- 
provisee, ct cjui nous assmeni il’mi cmupJei natural. 

Pour faire pendant an ualtirel tie Simone do Beauvoir, nous avons 
cherche un enregistmnent amcricain cgaleineni improvise sans notes et 
l’avons trou vc clans uuc conference de I’anthropologue Margaret Mead 
(M) sur “Stripped Universal for a World-Wide Culture.” L’hcsitation, 
la recherche ciu mot juste, y sunt comparables a cciles tie S. Le debit 
est presque le meine: pres de 800 mots dans les cinq premieres minutes, 
pour J’une com me pom J’aulre, cjui se dccoupciu en 214 “groupes de 
sens” chez S et 230 chez M. D’auues rapprochement lieureux peuvent 
se faire: ces femmes sent tonics deux des intcllcctuelics cminentes; dies 
possedent line longue liabitudc de red.angc verbal et cle la conference, 
ce qui leur assure une rare aisancc clans rexpression. 

Nous avons chcrche dans ces lextes iran^ais et amcricain (a) quelles 
etaient les distinctions de sens epic j’imouation appuyait, (b) si ces dis- 
tinctions etaient les metrics, on s'utilisaicnt a un mcme degre, dans les 
deux langnes, et (c) comment sc rcalisaii l'intonation clans ces distinc- 
tions, sous quelles formes melocliques, cpiels dess ins, quels “contours,” 
dans chacunc ties langues. Dans les trois cas, Panalysc objective detaillee 
a rcvele dcs divergences profondcs cpie nous allons tachcr cle presenter 
ici piatiqueinent et simplemcm, en nous limitaiu a l'intonation decla- 
rative dans ses deux formes a fonction contrastive: la continuation et 
la finalite. 

Mais d’abord, un mot sur la technicpie d’ analyse de ces conferences. 
Nous avons fait, pour cinq minutes de texte de chacune des langues, 
deux so r Les cle speclrogiummcs, ions deux a filtrage ctroit, montrant les 
liannoniques des formants. Une sorte, a I’echelle le 2000 cycles par 
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ponce, permct de lire les formants, done de diviser avec suretd les seg. 
merits— coiisoimes, voyellcs. L’uulrc sorte, * l’dchelle de 200 cycles par 
pouce, lie niomre que les quelques liarmoniques les plus bas, mais am- 
plifids dix fois pour reiulrc mieux visibles les ondulations de la lignc* 
niclodiquc. Le dessin des variations de frequence fondamentale (quj 
correspond aux monies cl descentes de la voix, contours d’intonation) 
peut se lire dirccteiucnt sur les deux spectrogramnies: a rechelle de 
200 en suivant les ondulations du premier (fondamentale) on second 
harmonique, a rechelle de 2000 en suivant les ondulations d’un liar- 
monique clove tel que le 10 e . Tout en observant ces ondulations sur 
les spec trogran lines, nous les avons ccout<5es syllabe par syllabe, a vitesse 
Jioi male on ralciuie, et avons nouS ce qui, dans ces courbes, covrcspon- 
dait a des diets ilistinclifs pour l’oreille. L’avantage d’analyser h la fois 
visuellemeiit et aiidilivcnicnt esc de reveler la varicte des formes melo- 
di epics qui pernicttem ceriaines distinctions audi lives. Les Fig*. 1 et 2 
present ent les variations de frequence relevees sur les spectrogramnies 
(sans noiaiion precise de la durcc) pour deux phrases de S el deux 
phrases de M. Les deux iignes horixoiuales marquent les limites d'unc 
octave-limites que les deux confcTcncieres ne depassent guere. M a la 
voix tr&s basse pour une femme. 

L L' intonation de continuation 

Nous aliens voir que la dernifere syllabe des groupes de continuation 
est le plus souvent marquee d’unc intonation ascendanle chez S, et des- 
cendanle chez M. 

Sui les 228 gioupes clc continuation de S, 213 ont mie forme franche- 
niein ascendanle, et 15 settlement une forme descendante. De plus, no- 
tons que la pente de ces 15 est fort douce et contraste sans ambiguite 
avee la pente brusque des descentes de finality Ces 15 descentes servent 
de touie evidence a briser la monotonie. 

Sui les 207 gioupes de continuation de M, on ne conipte que 22 for- 
mes ascendantes co litre 185 formes descendantes! On peut subdiviser ces 
dcrni&rcs en 145 formes descendantes sans retour et ‘10 formes descen- 
dantes mais terminces par un leger crochet remontant qui porie le plus 
souvent sur la consonne finale, comme dans certain (Fig. 2), et a, par 
suite, une tr6s faiblc audibilite. 

La forme mclodique de la demiire syllabe du groupe de continua- 
tion est souvent complexe chez M: elle change de direction, monte ct 
descend, descend et monte, fait cleux marches d’escaliers, etc. (voir Fig. 
2). Chez S elle est plus sobre, elle suit une ligne presque droite qui de- 
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vie un pen e/i haul vers rinterieur ou I’cxtlrieur (voir Fig. 1). 

Ceue predominance dc rimonatior- desceudanie pour expnuier la 
continuation eu amcricuin cst bien confirmee par les Eludes d’intoria- 
tion, Ainsi Kenneth Pike (The Intonation oj American E?iglish [Ann 
Arbor, 19*15], p. 155) domic lc.s proportions suivantes clans un texte de 
quekjues pages pour la continuation au milieu d’une phrase: contours 
descendants: 206, descendants aver crochet: 77, plats: 163, ascendants: 
<17, soit 9,6 pour cent .settlement. Ft Milton Conan (Pitch and Inten- 
sity Characteristics of Stage Speech [Iowa City, 1936], p. 63) resume ainsi 
dc vohmiincnses stutistiques: "... 63 per cent of all phrases ended 
with a Calling inflection, 12 per cent with a rising inflection and 25 per 
cent with a level intonation." Mais l'anghtis d'Angleterre pourrait avoir 
vme inoins grande tendance a haisser. La place nous manque pour exa- 
miner cctte question. 

2. Les deux formes de continuation 

L’intonation de continuation pent prendre deux formes distinctives 
en fran^ais. Examinons la phrase suivante, divisee en six groupes de 
sens. 

Le pensionnaire elail entre dans le salon 

sans avertir en f rap pant dans ses mains. 

Pour con per la phrase en deux apr£s salon, le frangais donnera au 
groupe 3 line intonation B qui contrastera avee P intonation A des 
groupes 1, 2, 4, ou 5. (Sou vent, B moment plus haul, mais pourra anssi 
se distinguer d'auircs man teres, conirnc nous les verrons plus loin.) Pour 
couper la phrase en deux apres avertir , e’est le groupe 4 qui aura Tin- 
tonation B, et les groupes 1, 2, 3, ou 5 l'intonation A. 1 La difference 
entre A et B est distinctive puisqu’ellc change le sens de la phrase: si 
l'intonation B se porte sur avertir, Je pensionnaire frappe dans ses 
mains; si ellc se porte sur salon, le pensionnaire ne frappe pas dans 
ses mains. A et B indiquent tons deux la continuation mais A vient 
terminer de petits groupes a sens partiel, tels que: le pensionnaire ou 
eta it entre, tandis que B tcmiine un groupe a sens plus complet, tel 
que: le pensionnaire elait entre dans le salon , ici toute une proposi- 
tion. Le role de l'intonation B est done de grouper plusieurs id^es par- 

1 La pause, plus longue apris saloti dans.un cas, plus longue apr&s avertir dans 
1’autre, joue aussi son role ici, il va sans dire, mais qui n'enlfeve rien k cclui de 
1 ’intonation. 
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tiellcs cn unc grande idee plus complete, Donnons an contraste d'into- 
nation A/B le nom de: continuation simplc/continuation groupante. 
Ge contraste sc fait regulieremem et clairement chcz S. On pent obser- 
ver quaere examples de cet efEct groupant de 13 sur la Fig. 1: "On lui 
avail daman de (A) au moment de Noel (A) d* derive une piece (B) . . . " 
etc. L'intonaiion ii sur piece indique que ccs trois petites unites de 
sens se fondant en unc seulc unite de sens. 

Sur les 228 groupcs de continuation de S, Foreille franca ise identifie 
187 intonations A et 41 intonations 13. Or l'analyse logique du texte de- 
mande 186 A et 42 B. Dans un scul cas S s*est refusee a montcr coniine 
il l’aurait fallu pour reimir par lc sens une longue serie dc groupcs a 
intonation feu tree. C’ctait pour niettre en vaieur la sdric de montees 
brillantes qui allait suivre. 

5\ Realisation du contraste A/B , continuation simple /continuation 

groupante 

La realisation du contraste A/13 comporte au moins quatre traits chez 
il. a) Les B om toujours rintonation atcendante. Les A font quelques 
exceptions (15 sur 186). b) La pente ascendante cst plus rapide pour les 
B (Fig. 1): les 13 de piece, ideas , Ilotnain, puissance, montent plus vite 
que la nioycnne ties A rcpr&entee par surveillance , Judee . c) La pente 
monte veritaldcment plus haul pour les B. Fig. 1; comparons le B ty- 
pique de puissance avee les quatre A ascendants qui lc suiver. t. cl) Sou- 
vent, clans l’absolu, un 13 n'auemi pas plus lraut qu’nn A assez proche. 
11 faut done que la perception du contraste soil associee a un autre fac- 
teur: la penultieme est alors plus basse, relativement a la finale, dans 
B que clans A. lug. 1 nous en domic un excellent exemplc dans les mots 
Judee (A) et Romains (13) qui alteignem la meine frequence mais sont 
perils dilFereinment sans dome parce que la penultieme Ju est plus 
haute que la penultieme Ro . En resume, ia distinction A/B, reguliere 
et bien marquee chcz S, sc realise par une montce plus haute et plus 
rapide, ou par un contraste plus grand entre les deux dernieres syllabes. 

Chez M, il semble que le contraste A/B sc fasse moins regulierement 
et moins clairement que chez S. Pour heaucoup d 1 America ins, il ne doit 
pas fonctionner du tout. Les etudes d’intonation americaine, de Cowan 
h Pike, passent ce contraste sous silence. Et pourtant nous en avons de- 
couvert des signes peu douteux dans la conference de M. Ayant marque, 
sur 207 groupcs de continuation, les 38 qui exigeraient la forme B pour 
grouper les unites de sens qui vont logiquement ensemble, nous avons 
pu les identifier a Foreille. Sur tout, nous avons trouve que, sur les spec- 
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tiogi amines, ccs 38 11 sc dis, .ngunirni tics ] till A par plusicurs traits as- 
scz nets, a) La proportion dis trtminaisous usmiduntcs est plus grande: 
10 sui 38 li; 12 sur 169 A. I>) I. a proportion des crochets ascendants 
(aj)i6s descciite) cst pins gnuide: 11 sur 38 H; 26 stir 169 A. c) Lorsque 
B a la forme dcsccndanic (N • m- 3S li; 13! sur 169 A), e'est une des- 
cente, en moyenne plus iiidit.ec tjue pom- A. Ku resunitf, le contraste 
A/L, lorsqu il cst perceptible duv M, sc realise en accusant legerement 
plus soft la tlesccnic, soil la inomce. 

4 . La fmalitc (C) 

Les 23 fins de phrases dc M, aussi l>ien epic les 15 dc S, montrent net- 
lenient unc descente. ("cm sans exception le signe de la fmalitc dans les 
deux langues. Mais nous trouvous ties tlillcrcnccs dans ie detail de la 
realisation, u) La pcuie tic dc.sc euic dc la dcrnicre syllabc est, en 
moyenne, plus ahruptc chc/ S (jut: the/ ,\1. Les synabes tives et tion (Fig. 
1) sont bien abrupi.es. Les syllabcs should cl wolves (Fig. 2) le sont aussi, 
inais c cst pavee qu'clhs poricm Linent. l)ans les iinalitds io work with, 
xvith them, bangs, la desa.ine dc la dcrnicre syllabc cst moins abrupte, 
et dans anlhvopology, intensively cnroic moins (bien que toujours net- 
lenient dcscendantcs dans la diction dc M). b) Lhcv. S, la descente finale 
commence toujours a ia premiere syllabc dc la loutc dcrnicre uniui de 
sens, reduiie au minimum, parlois ati scul dernier mot. Les deux exam- 
ples de la Fig. 1 sont ly piques— dans: q ui invest issaient toute tentative, 
la descente commence a tonic, el dans: <Vunc parlie de !a population, 
a de. Notons, dc plus, que la descente commence sur une note plus basse 
que ccllc dc la syllabc prcccdcnle (la dcrnicre syllabc du groupe prece- 
dent). Chez M, la descente imaJc roiiuiiciire a Ja dcrnicre syllabe accen- 
tuee (circumstances, intensively , beings), memc si cctte syllabe est la toute 
dcrnicre do la phrase, connne sur la lug. 2 oil should, conime wolves 
ptutent de haul pour dcsccndrc lies bas. c) La par tic descendante est 
deux fois plus longue die/. S que die/ M. Pour les 1G finalitls de S, les 
groupes descendants out en moyenne 2 mots, ou 3,5 syllabes. Pour les 
23 final it es de M, la j)artic dcsccndanic a cn moyenne ],2 mots, ou 1,8 
s)llabcs. cl) Ainsi la descente (male tie M tend vers la forme concave, 
celle de S vers la forme convcxc. Fig. I: toute tentative, dc la population . 

5. Le contraste AB/C, continuation/ fmalitc 

Autant ce conn aste cst net cn fran^'uis, autant il est douteux cn ani(£- 
ricain. Fn e/Iet, chez S, prcscpic loutes les continuations montent (213 
sur 228) ct toutes les finalites dcsicndcnt (16 sur 16). Et meme quand 
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qui inv eotissajent toute tentative. Il d^crivait la Judde 
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Q u 11 j avait dans ce p(?)tit pays dcrasd par une immense puissance, 









ei, cependant la volontf* d 'affirmation de rdsistance d'une partic 






de la population. 






Figure X. Les variations dc frequence de la voix parlde de Simone dc Beauvoir. 

les continuations descendent— coniine clans le cas exceptionnel de 15 con- 
tinuations simples— leur pente est si douce qu’elles contrastent encore 
nettement pour l’oreille avec la pente brusque de la fmalite. Sur la Fig. 
1, com pai ons les inclinaisons des derni&res syllabes de camarade ou 
collaboration avec celles de teyitativc ou population . 
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We don't know for c . 

. — . •***' y beings would even walk 

'* ~" A “A G 2 )P 8 

upright if they wore i 0 r< ♦ , 441 

* v y , - i -vefi .vi tii nobody to tell them 

^ ^ .™._. — — 

X ' s. ^ — 1 s,^ 

_ A 7 f 

they should. And, tut. »•><,.„ ..... . 

’ “ ■ n<. t i to perforin any very good 

- \ N ^ 

A- A — 

experiments alonp* thr*r> * 

. — ^ eenuso the only suggested experiments 

^ v ^ " v. v 'XTyX ~ ^ 

A a 

are the so-called "wolf children" in Tr», , i 

_ IuUa wh ° have now been pretty 

— _ L ^ ^ x 

a A A 

^L a !i" “‘ ° aJ - - ^ jz '1 ta t » ■ ««»».« . 

-~ - ■% - •- ' - 

A a ~ *A ’ 

— — -! ^ ldre -"‘ Wh ° FUn awa >’ ho ae and are re-identified 

^ ^ X ^ ^ - ^ ^ ^ 

- __ 

iff! dayS later as hay *"g l^ed thei r lives with wolves. 

^ “X V — s *\ . 

^ — 

FlBUrC 2 ‘ LCS Va,iaUV " ,S dc ^uonce de la voix parlde de Margaret Mead. 

Chez M, le conirasie AB/C n'est pas trfc marque, la grande -r.aionV 

cmre C T 1 U 'T 0nS des f n<Iant “luMdraWenient. Ce contraste est done 
cm^deux descemes de degrds dilKrcn.s ct il est loin d'etre sans am- 
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Tout ce que nous avons dit jusqu’ici s’appliquc la fin des groupes 
et clcs phrases, aux touies dernitres syllabcs qui coiiticinient la clef de 
riritonatiou. Exuntinons un peu luaiulenant 3e desr-in entier du groupe 
ou tic la plirase. 

Chez M, la ligne est chargee d’oudulatious resultant dvidemment dc 
la grande inegalite ties syllabcs, les Tories clant haute--, les faibles basses: 
la Fig. 2 ik: manque pas d’cxemplcs: Whether human beings would 
even walk upright... ou and are reidentified a jew days later ... 

Che/. S, bien moins d’umlululions: la ligne des syllahes est plus plane, 
unic, die suit souvent unc direction sans cn devier jmcju’a lhiccent. Fig. 
1 : cerlaines de ses idee s... ou o ecu pee par les Roma, ns . . . 

On pent aussi observer que la ligne qui passcrait par les syllabes ac- 
ccntuces est presque toujours desccndante chez M, que e’est le premier 
accent qui est le plus haul.. Chez S, la ligne des accents tend a monter 
jusqu'aux 15 (intonations groupantes) et a descendre apres le dernier 15. 

Conduons. L'nnnlysc speetrograpliique deiaillee dc deux conferences, 
choisies pour leur nature! , nous a perniis de precise)’, pour une Fran- 
chise (S) et pour line Americaiuc (M), la forme de trois intonations de 
la phrase declarative: la continuation simple (A), la continuation grou- 
pante (15), et la finable (C); et la qunliie fonctionnelle de deux contras- 
tes: A/J5, continuation siinplc/continuatioii groupante, et AB/C, con- 
limintion/fmalitd. 

Fn resume, ay ant verific cpie nos deux conferenciercs ont une diction 
asscz lypique dc leurs langues respectives, nous pouvons dire que Tin- 
tonation de la derniere syllabe d’un groupe de sens indique la conti- 
nuation en prenant essentiellcment la forme ascendante en frangais, la 
forme descendante en americain. 

L'intonation de continuation se subdivise en deux formes contrast!- 
ves: la continuation simple (A) qui t ermine une courte unite de sens, 
et la continuation groupante (15) qui terrnine une longue unite de sens 
pouvant coniprendre plusieurs courtes unites. Fn fran^ais, la continua- 
tion groupante se distingue de la continuation simple par une montee 
plus frequence, plus rapide, plus haute ou une plus grande difference 
de hauteur entre la derniere syllabe et celle qui precede. En americain, 
la continuation groupante se distingue de la continuation simple par 
unc plus grande proportion d'intonations ascendances et, quand la forme 
est descendante, par une dcscenie plus accusee ou une proportion plus 
grande de crochets ascendants. Le contraste continuation simple/conti- 
nuation groupante est plus perceptible et regulier en fran$ais qu’en 
americain. 
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La finnliic csi doc curia utc « 
differ cntcs. La riesremc *!r la 



■ d.nn !cs deux l.mi'iies, mais avee dcs formes 
la drrnieic s\ I la lie (M plus accustfc cn fran- 



? ais qiden americain, ( i !., 



.1 uni: « ! i* tc iju’en liaiuais la dcsccntc finale 



commence a la prciuieie ssll.dir de la mute denticle uniuS de sens (une 
syllabe inacceimur) ct tend wt> la (unite ronvcxc, tandis qu'en anid- 
licain la dcsccntc finale euimueme a la denticle syllabe acccntu6c ct 
clle tend vers la forme mm.ivc. 

Le contraste continuation Im.dite cm nioins accuse cn amiricain, ou 
il oppose deux ricjp’c* pen dilim-iiK de detente, eju'en franplis, ou il 
oppose la mo nice a la dexenkv 

University uu Coi.ok.mmj 

2 Ihc tcscarch reponn! herein wns peifnrmeii pursuant to a contract with the 
United States OHice of Education. I h pa it incut of Health, Education, and Welfare. 
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